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CEREMONIE DE PURIFICATION VLAGA  LEL^ 
OE FILLE ou rPiITrEE DE COUVENT 

11 m'a ét6 donn6 d'assister ?i Anfoin dans la circonscription' 
drAn6ho, du 31 Mai au ler Juin 1975, à une cérémonie du couvent dite: 
Purification d'une femme initicSe au couvent du Vodu Hiebieso. Je 
communique ici ce dont jlai été le témoin, 

AprBs uno heure de tam-tam, la cérémonie a vraiment commenc6. 
Ce jeu de tam-tam accompagne de danse (1) tout 21 fait differentes 
des autres, s'est tenu sur La place publique du Vodu dans le quar- 
tier Rdokome, sous-quartier d'Apetokome. 

Qu'appelle-t-on "Cér6monie de Purification d'une initiée do 
couvent" et qu'elle est sa signification ? 

Une fille ou femme, une fois passee par le couvent d'un Vodu 
pour y etre initiee, a des interdits multiples qu'elle doit respec- 
ter et faire respecter : Ne pas donner dos giffles aux femmes ini- 
tiées, ne pas les frapper avec un objet de cuisine, ne pas les injuï 
rier, ne pas les appeler de leur nom profane, ne pas les blesser, 
ne pas les faire tomber, ne pas leur donner des coups de pieds etc.,, 
Ces interdits sont trBs stricts et l'initide doit faire en sorte 
qu'on ne les transgresse pas sinon ce serait B elle mi2me de faire 
face aux dépenses de la purification. 

C'est ainsi qu'il y a quelques mois, Monsieur Plisseurou de 
Madikoe, un hameau de la ferme d'Avele dépondant du village d'Anfoin 
a prononce le nom profane Kayí de sa soeur en affirmant que c'est 
1% son vrai nom et non lo nom du Vodu "Soexoede". Précisons que 
selon le prbtre des cguvents et les autres parents de l'initiée ce 
Monsieur fuC char96 de laisser passer sa soeur par le couvent et il 
a lui-m@me assumé les depenses dc la cérémonie de sortie. On ne sait 
pas ce qui lui a psis de nommer sa soeur par son nom profane "Kayi". 
De ce fait, la soeur passe pour impure, ggtée, maudite aux yeux da 
ses coag8nAres. Elle doit subir une ceremonie pour etre purifidc. 

Qui finance la cérOmonie ? 
C'est celui ou celle qui a commis la faute. Comme Misseuou 

a commis la faute, il doit supporter les frais de purification. Cat 
homme i2 qui on peut attribuer tous les défauts, malhonnBte, désob6is- 
sant, fou, malade etc, .. refuse de purifier sa soeur ; co sont les 
autres frgres qui ont tout pris r3. leur charge. 

d'abord sa durée et la s6jour que font les femmes en brousse avant 
d18.t;re reçues parmi les leurs, LIinformatour (le pretre) me raconte 
que la durge normale dcs cBr6monies est de sept jours ; elles commen- 
cent un samedi pour finir le samedi. suivant.Uu le coat actuel des 
achats n&cesepires, une commission des pretres s'est reunie Et a 
dgcidé de ramener la durée à deux jours c'est-&-dire que 1ms cér6mo- 
nies ddbutent le samedi pour prendre fin la dimanche. 

Avant de voir de pres le deroulement de la cérémonie, voyons 
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Quant aux séjours de la femme maudite, sale ou impure qui est 
astreinte h cette periode 'lALAGA'l, il est de seize jours de brousse 
pour l'initi6e de vodu Hebiesso, trois mois pour l'initi5e du vodu 
Agboe et de sept mois pour l'initiee du vodu Anana, 

La c6r6monie proprement dite. 

L'apr&s-midi du premier jour est consacré en partie 2 la 
danse ; la plus grande partie concerne la cérgmonie dite "Asiplc- 
ple" ; toutes les vodusi se réunissent pour débattre Ie prix et los 
objets necessaires que doit donner le coupable ou ses parents pour 
la cérgmonie ; ceci a lieu au milieu du ceccle sur la place devant 
les joueurs de tambours et Les spectateurs. 

de tpm-tam auxquels toutes las ancienne6 vodusi prennent part. La 
danse est spectaculairs, Les femmes alignées passent les unes apr53 
les autres en cademe ; les premières se replacent en ligne derri&rc 
les autres pour reprendre la danse et ainsi de suite, 

A 16 H 15 commence la cérémonie ; au départ ce sont des joux 

Vers 17 heures, il y a une pause pendsnt laquelle on sert du 
sodabi (2). Et apres une dizaine de minutcs de détente et de breu- 
vage, cinq femmes et quatre hommes (les parents du coupable) se 
présentent devant le groupe, On leur désigne une place à l'écart, h I 

l'Est du cercle, & cot6 des batteurs de tambours, Ils ont B la main, 
un bélier blanc, deux poulets, une poterie, une dame-joanne de 20 
litres de sodabi, une bouteille d'huile rouge, une bouteille de gin, u 
une pihce de tissu blanc, de l'ata et évi (genre de kola), Ils sont 
à genoux les objets en main, quelques minutes plus, tard, les ancion- 
nes vodusi sortent du couvent au son dos tambours. A l'appel des 
*Houtoff (batteurs de tambours), par la voix du grand tambour, 10s 
femmes llfarccusosll (Les Avleketcssi = les femmes initi6es au vodu 
Agboe) rdunissent devant eux, Voici ce quo les "I-louto" leur disent : 
nos camarades sont venus nous voir an disant qu'ils ont perdu quel- 
que chose et leur demandent B elles les "Avleketessil' de vcir le 
vodu Rvlekete- Dansou afin de Le chsrcher. Celles-ci retournont voir 
les autres vodusi pour leur raconter ce qu'elles ont appris chez 
les Houta; Toutes enseilibles, ell~s se dirigent vers les parents du 
coupable ; elles demandent de repetor et confirmer ce qu'ils ont dit 
aux Houto, La famille repond que ce que les I-louto ont dit est vrai, 
Les femmes de Poprendre : Avlekete-Donsou cherchera ce que vous avez 
perdu et s'il le trouve que lui donneret-vous m m m e  r6compsnse 3 La 
famille se tait, Les autres anciennes vodusi abandonnent les "far- 
ceusesVI comme si elles étaient fachées du silence de la famille j 
seules, les 'Ifarcouses restent avec la famille, Elles s'approchent 
une seconde fois en disant qu'elles na connaissent pas encore la 
chosa perdue mais comme la famille ne veut pas rdpondre, elles vont 
chercher la chose et si olles la trouvent, voici quelle sera la 
rébompensa :: 105,000 francs cfa, uno bouteille de gin, '105 Frs,X 3, 
une bouteille d'huile rouge, une dame-jeanne de 20 litres de sodabi, 
une piece de tissu noir (blisi), une piece de tissu 'porcale blancho. 
(kploba) et une pihco de tissu tacheté (klankou) plus un bglier, 
deux poulets , une poterie (4)* 

... 



La famille toujours 2 genoux, implore pitié et demande la dimunition 
des exigences c'est ce qu'on appelle t llassipleplell ; Q'est-A-dire 
le moment oÙ les deux parties débattent du prix de la cérémonie (5). 
Aprhs sept interrogatoires et toujours en repetant les memes choses, 
elles rabattent & 5.000 Francs un bélier, deux poulets, une bouteille 
d'huile rouge, unc bouteille de sodabi et 105 francs pour les femmes 
"farceusesf1 (Avleketesi), 105 francs et une dame-jeanne de schdnbi 
pour les batteurs de tam-tam, 104 francs pour le vodu A boe, deux 
metres de chaque sorte de tissu (tlisi, kploba, klankouq, une poterie. 
Prgcisons que la famille est deja munue de tout ceci avant m&me les 
palabres. Tout le monde sait auparavant ce qu'il faudra donner mais 
c'est la coutume qui oblige B ces palabres ; on ajoute h la fin une 
bouteille de gin. Tout en questionnant, on tate les paulets et le 
bélier g las femmes murmurent que ceux-ci ne sont pas gros et gras 
et préviennent-.%a délégation de la part de la famille, Apr&s le 
pardon accordé et les excuses prgsentdes par la famille, les femmos 
invitent un llHouto" B venir godter le sodabi ; puis on demande aux 
assistants des llHoutoll d'aller kamasser les dons. La danse reprend 
alors et se termine vers 18 heures apres un quart d'heure de danse 
des femmes qui ont presenté leurs scènes tras appréciées. 

neuf heures quarante à dix heures quinze. A chaque fin de danse pro- 
prement dite, on continue toujours la danse des dite : 
"danse des avleketesi". 

une d6légation des anciennes vodusi va voir le pretre pour savoir oÙ 
s'est caché leur cansoeur impure dans la brousse. Je suis avec le 
pretre dans son lieu de repos où il reGoit des hbtes et organise des 
entretiens discrgtei Une de ces femmes est venue le voir ; ne me 
connaissant pas, olle a parlé en langue vodu ; le pretre n'a pas 
tard6 & lui faire comprendre que tout peut 8tre dit en ma présenco 
car je suis au courant de l'affaire. Alors, elle reprend la parole 
en langue guin pour demander où ßst cachee 1'ALAGA de telle façon 
qu'en cours de patrouille, elles 116vitent. Le pr6tre lui conseille 
de venir le voir dès qu'elles seront pretes B partir et il lui mon- 
trera l'endroit. Elle reprend la parole pour demander au prBtre de 
pressor los choses pour que tout soit fait avant la tombee de la 
nuit car elles sont fatiguges. 

La matinee du 28 jour est aussi consacrée à la danse de 

Dans la matinée, avant la partie principale de la cérémonie, 

Autre detail secret : ce vodusi dont on croit qu'il erre 
dans la brousse au cours de la période précisée plus haut, revient 
se coucher et mangor en un lieu que seul le pretre et quelques rares 
me,nbros qui doivont lui preparer et lui servir de l'eau connaissent ; 
elle repart tras tot & l'aube en brousse, 

Vers 15 heures c'est le moment sensationnol du 28 jour. 
La danso a repris et apres une demi haure, toutes les vodusi en 
fureur et les yeux rougis de colère partent en patrouille. Seules 
celles qui n'ont pas encore eu leur derniBre céremonie de sortie de 
couvent ou sont trop vieilles et fatiguees pour la course B la recher- 
che dYÁLAGA sont restdes dans le cercle en dansant au rythme des tam- 
bours que font résonner les batteurs, Les vodusi reviennent uno pre- 
miere fois en disant ne rien avoir trouvé ; elles repartent une 
seconde fois et au bout de quelques minutes c'est-&-diro vers 16 
heures 15, le porte-drapeau, le gongonnier et les "farceuses" 
(Av2eketesi) font leur entree dans le cercle et s'inclinent devant 
les batteurs pour annoncer la capture d'Alaga. 

. . */o . 
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Ceux-ci repartent et vont 5 la rencontre du corthge qui conduit 
l'Alaga. A chaque moment, ils arrivent pour signaler i P  approche du 
cortege au milieu duquel se trouvs cachge 1'Alaga ?I la vue du public 
par des pagnes. Le cortege comprend des homnies qui ont droit de par- 
ticiper h cette c6r6nionie et des fcmmes. Apr&s un tour au nilieu du 
cercle, on conduit 1'Alaga au couvent. Celia-ci sort toute seule 5 
la vue de tout le public accompagnEe de deux anciennes pour se pro- 
mener dans le cercle en faisant des gestes cadencds en faisant sem- 
blant de se sauver ; les deux autres courent l'attraper et la con- 
duire au couvent; toLit ce mouvement est ex6cuté trois Fois de suite. 
Au cours de son apparition on la voit poster à chaque rna,in et aux 
lbvres un filot de cauris ; on dirait qu'elle cherche B prendre 
quelque chose par terre 9 chaque mouvemant. Elle est couverte de 
boue ainsi que son pagne. Les filles n'ayant pas sbtisfait B leurs 
dernières c6rdmonies n'ont pas droit de voir leur consoeur et sont 
rentrées dans le couvent, 

A 17 heures 40 minutos, le porte-drapeau vient en tete et 
la vodusi ou l'impure lavée d'eau sacr8g et paree de beaux pagnes, 
est accompagnée toujours par deux anciennes ; celles-ci la présenö 
tent aux hauto ; les autres groupdes sur le cat6 attendent impatiern- 
ment leur tour. Elle a la t&to rasée ct accomplit trois Fois de > 

suite deux danses différentes. Aprbs cecip les deux autres l'accom- 
pagnent pendant deux tours de cercle et au bout du troisihne, les 
autres anciennes toutes enst?viSies se joignent 2 elle et elle se 
m@le aux autres. Tout si' termirc B I D  heures. 

- \out ceci, il faut suivre le cortgge de pres ;pour &tre 
vraiment tBmoin de ce qui se passo en suivant les 6vt3nements jusqu'h 
la capture cl'Alaga à son retour. Aussi serait-il interessant 
d'avair un appareil photo pour la ~irésentztion da chaquc étape dc 
c6r6nonie. 

I .  

La danse du couvent des vodu 'sHebieso, ArJboe, Annna, Sakpate 
et Sovi n'est pas une danse de transe. Elle est tras differento 
des autres danses. C'est pourquoi elle necessite un apprentis- 
sage assez dur, Ella se PrQsente sous forme des scènes accompa- 
gnOes ckacune de sa propre chanson et rythma de tambour, On 
peut danser de c8té c'est-&-dire danser en marchant de droitc 

gauche et de gauche B droite j une fois lo rytma Chang6 on 
danse en sautillant sur les pointes des pieds, tantSt les mains 
croisées sur les genoux ; on danse aussi en faisant dos marches 
en arrière et avant, Bref les danses sont tr2s multiples. 
Nom profane : nom que ses parents lui orit donnB h la naissanco , 

avant de passer par le couvent, 
Sodabi 2 alcool provenant de la distillation du vin de palme. 
Ce sera la poterie qui contiendra l'eau sacreo pour la doucha 
de la Femmo impure, 
Pour rendre plus faciles et supportables les depenses et comme 
il fait partie du n&me lignage, IC pretre û pris en charge les 
frdis de nourriture ctest-h-diro ma'is pour la p%te, lo pimcnt 
et le sel. 

. .I* . 
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(6) Voir page 2, fin du premier paragraphe. 
(7) Les vodusi finana, ne se coiffent pas jusqu'au septiBme mois, 

mornent de la dernière cérgmonie. Si qu@lquyune se coifÎe par 
mégarde, elle est tenue de garder S O S  cheveux bien cach6s et 
de les remettre au pretre au mcrnent des dernières ceremonies 
le pretre seul sait quoi faire des cheveux sans quoi elle 
sera maudite, 
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